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OU SAUROIT-ON TOUT-
SI CE N’EST LÀ ?

J /ieu ,.fur fon trône refplendiifarit de lumière J 
environné des rayons de fa gloire & de fa bien- 
faifance, pronônçoit en jugement particulier, en 
attendant le jugement'géhéral, où nous aurons 
lé plaifif & 'le défàgrément de nous trouver tous,1 
fur le fort des' différens a'éiftocrates de toutes 
elaffe's, qui font déguerpis de ce monde par le' 
moyen fût, prompt & expéditif de la lantérhe.'

En parlant de ce jugement général, je me. 
permets une légère difgrefiion fur le plaifantSpec­
tacle que produira, aux yeux de l’univerfalité,. 
la vallée de Jofaphat. Je ferai très - curieux de 
{avoir fi ces meflieurs, dont actuellement la mine 
eft fi déconfite pourroient me donner une deC. 
cription de l’ordre, dé la marche & des cérémo­
nies. Ce feroitun ouvrage d’autant plus curieux, 
que chacun pourrait fe prémunir & préfentec 
requête-au trône facré, en réclamation de fon



rang; mais moi, qui ait des révélations certai­
nes , je Contiens d’avance, à tous ceux qui pour- 
roient-avoir des doutes,,, qu’ils feront tous éga­
lement * confond us, & que le père Jérome ", fa- 
vetier du coin affublé de fon drap tiqué , paifera 
à l’audience éternelle, même avant Monfeigneur 
dejuigné, Archevêque de Paris; enveloppé d’un 
l’iriceul, garni des points de Valenciennes. Gela 
foit dit en paflant ; je reviens à mon but;

. Le, nombre des ariftocrates eft fi confidérable, 
que, le, Père Eternel ne la,voit lequel-entendre 
car l’efprit de . trahifon, les avoit fuivis jufqu’eii. 
l’autre, monde : or, on preflerit qu’ils s’excufoient, 
de leur mieux , comme fi celui qui nous a créés ,, 
& qui dirige les impulfipns de notre ame. à vo­
lonté, pouvoit ignorer ce qui ce palfe! C’eft une 
obligation que nous lui avons de'plus.

La foule étoit imménfe : Belfunce, Foulon ,’ 
Berthier. & tant d’autres réclamoient une placé 
eh Paradis , quoi que les gredins foyent réelle­
ment de vrais gibiers d’enfer.

Alors un huiflîer du Paradis fend la prefle, 
& frappant fon front trois fois fur les marches 
du Dieu de miféricorde , prononça ces mots : 
i Etre Suprême , qui préfidéz au bien & au mal,



ou mettez un peu plus d’ordre dans ce féjouf,, 
ou les affaires ne vont ni plus ni moins qu’en la 
cour de France ; ou acceptez ma démiflion -, je 
ne fais plus à quel Saint me vouer ; nul d’eux 
n’a plus le temps de m’entendre, votre empire 
eften combuftion, St.Piêrre a abandonné" les clefs 
& déferré fa cônfigne: des papes, des cardinaux1, 
des archevêques, des évêques , & jufqu’à des 

। , miférables curés de paroiffes , fe préferitent eh 
foule, &'demandent audience.

Il ne reftoit plùs qu’à condamner aux flammés 
éternelles la gredinaille qui a‘ dévafté', pillé & 
vendu nos moiffons ; un feul mot fit l’affaire , 
& la race de nos marchands de bled, eh cor­
dons bleus, mitres , étoles & robes de juftice,'h 
un féul lignai de J. C. allèrent à tous les diables.

Le moteur univerfel -;fit entrer tous;, les arri- 
vails , alors S. Bruno, S. Dominique, S. Benoît , 

. fe mirent fur les rangs ; : S. Victor , S. Pierre, 
S'. Euftache &;S. François,, qui^s’étoient cçlipfés, 
reparurent; à leurs côtés ., & Pie VI, Jeai> Ange 
Brafchi, prit la parole. . ;.j>

O mon Dieu , Souverain Maître du monde, 
duquel œil contemples-tu l’aviliffement où font 

1 réduits les rainiftres de ■ la religion & la dépbrf-
A j
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•dance où la France , cette belle ' partie dé l’Eû- 
rope i a Fait1 tomber* fes férviteùrs ?

Mon nom n’eft plus, qu’un mqt, mon auto­
rité upe . Chimère, & tel qui autrefois m’auroit 
baifé le? derrière avec ferveur & dévotion., - rougi 
de me baifor les. pieds & fe dérobe aux 
indulgences, je n’en vends prefque plus, ou 
point du tout. .

En vérité, dit S. Pierre au pape/, votre fairi- 
teté eft..aujourd’hui d’une grande impudence. 
Lorfqu’à Rome j’étois. affis fur une felette de bois., 
à .laquelle tes prédéçefTçurs toi ont fait fuc- 
céder une chaire magnifique, . qu’ils 'ont déco­
rée, du titre de. Chaire de S. Pierre, étois-je 
.accoutré.comme tu l’ès maintenant.? tu prêches 
l’humilité , faquin , & les bijoux dont tu. ès 
-chargé’décélent ton fol orgueil-; tu montes un 
fuperbe hàquenée ; & J. G, ici préfeiftentra 
triomphant dans -Jérufâlem , monté fur’üne bou­
rrique,-de-laquelle font ; fans doute, provenus 
les ânons de ton efpèce. Eh! de quoi te plains- 
tu? que le, culte eft moins révéré? c?eft,!toi qui 
en eft la. càufe , -&r tes imitateurs; t’on fingulié- 
rement fervi dans cette occurence, tu eft chef 
du ..clergé, dis plutôt que tu ès le. capitaine des



voleurs, & que les Français dont tu te plains,' 
& doM ‘ l’exemple «fera bientôt gértérâlétîfeht 
fuivi ;<{ne veulent plus fe laiifer piller par des 
larrons tels que ’ vous* ;'artificieux' & hypocrites. 
De quoi eft cômpofé ton lacté collège ? De pré- 
lômptueux prélats, gourmands , vàins, luxu­
rieux & intérefles, prêchant la religion fans en 
aVoir aucune, jette les yèux fur la France ; eh ! 

t dis-moi qu’eft-ce qu’un Cardinal de Briénne,’ un 
fripon fans mœurs, fans foi, fans probité „ vrai 
partage du démon , qui l’attend à tout moment}, 
ton,cardinal de la Rochefoucault, une bête mé* 
chante & politique} ton archevêque de Paris, 

- un faux dévot, traître,, avare & hypocrite; ton
abbé Maury , ùn yvrogne & un parafite ; ton 
cardinal de Rohan , un eicroc & un voleur; 
ton .archevêque de Narbonne, un banquerou­
tier; l’évêque de Troyes, un irifoléht fanatique 
& un turbulent- déclamateur : quel eft ‘en un. 
niqt le râmàS vil & dégoûtant dé tous ces moines 
qui infeélent l’univers,? N’eft-il pas plus perni­
cieux que la "plus laie vermine connue par les 
attributs de là mifére & du libertinage ? Tes 
capucins, ne font ils pas des cochons pefeferes’; 
tes chartreux, des automattes inutiles ; tes bé­
nédictins , des fainéans, des débauchés; tes do­
minicains , des àflaffihs, des" èmpoifonheurs &

A 4



des brûleurs de maifons ? : Je ne te:, parle pas 
du refte de cette canaille froquée, tondue»,.cro- 
tée, ignorante, -portant galoches, .faite tout au 
plus pour habiter des étables , le cœur fe fou- 
lèye en. y penfant la belle inftitutipn! & qu’elle 
honore bien, fes inftituteurs ’ Ce font. pourtant 
là .les-dilpenfateurs des grâces céleftês. Ahl.fi 
pétois .Je maître , il tf’entreroit ici aucuns- de 
leurs envoyés ; j’en jure,,, foi de portier.

Il fe' fit auffi-tôt une violente rumeurs, S. 
Bruno fe mît à jurercomme un charretier'em­
bourbé après le renégat de prédicateur; S. Do­
minique vomiflbit feu & flammes ; S. Benoît 
crioit à la réprobation ; S. François s’arma de 
fa difçipline, & s’apprêta à aliéner un coup, de 
poing de capucin, au pécheur convertir : l’oi- 
feau de S. Luc, qui , comme on fait, eft doué 
de la plus grande pénétration , faifpit retentir 
l’air, dè Tes mugiflemens , & frappoit de fes 
cornes la voûte azurée,? le cochon de S. An­
toine grognoit, quand l’Eternel, réveillé en 
fuïlèaut, impofa filenee à tous lés'Saints tapa.-. 
geurs, & dit. à tout Je confeil apoftolique , évan­
gélique & caîionifé : allons paix là, paix là,, ou 
de,nouveau je prends, mon fouet, & vous ex- 
pulfe d’ici comme jadis j’ai chalfé les vendeurs 



de mon temple : expliquez-vous. mais fans crien. 
A ces mots chacun le tut, mais , en fe promet­
tant biep de diftribuer quelques faintes gour- 
mades.au zélé réformateur, quand iis le ren­
contreraient dans quelques 'endroits'du paradis: 
alors S. Pierre continua toujours .en s’adreflant 
au pape. .

Quel eft ce cortège bruyant q ue tu train es à 
ta fuite? & qu’y reconnois-.je ? r.Des. mafques 
en {butane, des pantalons en domino rouge & 
violet qu’ils pfent me démentir.. Les, voici ;tràit 
pour trait : Luberfaç, évêque de Chartresavec 
fa capote violette , n’eft - il pas le plus fot 
prélat de la chrétienté ? Polignaç., évêque de 
Meaux , qui le .fuit , peut-il .nier qu’il ne foit, 
le plus vil coquin ? Entiché comme il l’efl d’un 
poifon de famille, la croix de, S. André. ;ne lui 
fiéroit - elfe pas infiniment mieux que la croix 
épifcopale ? Et ton évêque-de Lan grès, ceLalu- 
zerne, au fourire pafard & fcélérat, n’a-t-il pas 
opéré , de belles merveilles; dans, fa députation ?• 
où en. ferpit la France, fi. cet eftimable patriote 
ce ,,Tho,urette ,,,ferme , ..fenfible & vertueux , 
n’eût trouvé le fond du fac, & n’eût prouvé 
que vous étiez autant de coquins , qui pieufe- 
jnent voliez vos frères ?-Il frémit; tenez, voyez-.

mades.au
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le; 'mais c’eft de rage de ne pouvoir afficher 
un luxe criminel avec, autant d’infolénce & d’of- 
tentation : lé grand malheur ! moi le'premier1 
des papes, n’ai - je ' pas chauffé de mauvaifes 
fandales & revêtu de haillons , gagrié - dû- pain 
en péchant du poiffonŸ Eh bien ! il irà planter 
des choux à Langres; il n’en fera pas'plus dés-* 
honoré que .moi.

Combien, dans mon temps, payoif-bn mes" 
épîtres & celles du camarade S. Paul, ici pré- 
fent? Quelquefois à grands coups de pieds & 
une nuée de pierres. Excepté le brave S. Étienne, 
je né conduis qu’ün mifé’rable archevêque qui 
fe foit attiré à Verfailles le même traitement. 
Il le méritoit bien,' & cependant le gredin n’en 
eft pas mort ! Je renie Dieu, que vous êtes 
tous vingt fois, en tout ou grande partie.. ...

A ces mots de je renié Dieu , un'coquerico 
aigu fe fit entendre ; c’é'toit le côq de S. Pierre-, • 
qui vint fe percher fur l’épaule du patron , & 
lui bequeta l’oreille d’importance. Jë’n’en ferai 
jamais d’autre, dit lé vieux pontife, en’ fé mor­
dant les doigts; & pleurant comme un ’ veau.' 
La fainte âffemblée fe prit à rire; & Dieu ,dit; 
au Saint qui venoit de faillir : Eh bien! S. Pierre,' 



vous ne changerez donc pas ? Pourquoi ces mé- 
çréans-là excitent-ils ma colère & mon indigna­
tion ? mais , Seigneur, daignez me le pardon­
ner en faveur de l’habitude, je ferai mes efforts 
pour m’obferver d’avantage. Allons continuez, & 
qu’il n’en foit plus parlé.

Un des évêques eh grande odeur dë fainteté, 
dans les climats français, St. pénis l’aréôpagite j 
continuôit à rire; car depuis qûé par 'lés fe coûts 
de la pharmacie célefte & un fouffle de l’Etre 
Suprême, fa tête âvoit été très-proprement reco- 
côlée fur fon tronc elle jouiflbit de toutes les 
facultés, St. Pierre lui fit la grimacé, & applaudit 
p^r. yn figpe de tête obligeant, f à la retenue de 
Ste. Genevieve qui filoit modeftement dans uni 

jcoin,,* r

Simon Barigée femouroit d’envie de tancer 
d'importance le groS' abbé- de Sainte. Genevievô 
qui éébit préfe'nt à cette féance, -en lui repro­
chant Pufufpation defes richefies irriménfes, fon 
oifiveté ,-fa léfinerie , & fur-tout la foif du bien 
du prochain , dont il étoit dévoré ;; mais par 
égard pour la vierge de Nanterre , il remit .fa 
mercuriale à un autre moment.''

--.Appercevant Machaud, l’évêque d’Amiens, qui
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lé cachoit, :S. Pierre dit au prélat, Tôt,3 avare i 
irhbécille & fuperftitiëùx : eh bien, M. l’in Utile i 
vous venez donc’avec cette fourbe cohorte', pré­
senter auffi votre' réquêté & fatiguer lès oreilles 
de Dieu , par votre extravagante fupplique ? Ne 
devriez - vous pas rougir" de honte , en confidé- 
rant combien,la demande.du clergé eft en gé­
néral injufte & vexatoire ? N’ètes-vous pas alfez 
las d’envahir les fortunes ?, Et la chancellerie 
n’a-t-elle pas procuré à votre père dequoi fatis- 
faire votre avarice ? Allons viles fang-fues en- 
graiflées par le bien des pauvres , que vous au-, 
fiés du nourrir., dégorgez , . dégorgez.

’ Et vous , monfieur de Saint Nicolas-des’- 
Champs, il vous faut une voiture pour traimpor­
ter votre màffive exiftence! les apôtres alloieilt- 
ils en litière ? A pied, morbleu! & à l’exemple 
des orgueilleux ’évëq lies ','; n’éclaboudeZ plus les 
pauvres,' qui mourant de froid & de faim, font 
affaillis des horreurs de la mifére, : fyr le portail 
■de vos églifes , iou fur la .porte de vos presby- 
tères. i , '

Et vous, moniteur le Boflu ,. .avec votre ton 
hypocrite ; jufte Dieu ! comme vous vous reti- 
"gorgez, depuis que la curé de S. -Paul eft pn-vo- 



tre puiflançe ! Eh bien ! monfieur le çenlèur> 
qu’en penfez-vous ? Là, de bonne- foi, conve­
nez que c’eft un rayon de la fuprême1 bienfai- 
fance qui à tout d’un coupécïairé l’Affemblée Na­
tionale pour vous rogner les ongles.’ Voila déjà 
un démenti donné au veto fufpenfif -, mais là 
la confolez - vous, les feigneurs de vos parle- 
mens,-.ces tyrans voraces ,■ ces affamés législa­
teurs ne tarderont pas à éprouver la même an- 
geifféij'-la vérité'., Hat jufticé' & la, liberté opére­
ront,ce grand œuvre, & le mortier dé vos in­
fâmes préfidens,ne fer vira bientôt plus qu’à pul-, 
vérifiât leursi fottes. & odieufes , repréfentâtions*

Le Tout-Puiflantfourioit de la colère de fon 
grand-vicaire, & retardoit à diéter le décret qu> 
devoit anéantir l’orgueil, la fraude, la ,méchant 
çeté, la bâffeffe & l’infâmie des miniftres de fes 
t.eniples. Lifant dans les cœurs des affiftans., i| 
appr.Quyoit les rai Tons du portier du Paradis $ ij 
fe plaifoit à voir la mine allongée & ftupefaite 
de la plupart des, faints, qui ne pouyoien,t, fans, 
oopfufion., voir mâter la fuffifance ,& la cagot- 
terie de leurs feélateuts.

Pendant ce tems, Sixte-Quint , avoit abordé 
le pape, Saint Pierre qui s’én apperçut, fentit 
rédoubler fa fureur, & dit à'ce chef de la ca-
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lotte: je jure, fur ma vénérable tête, que ce 
gardeùr de cochons d’Ancdnrié vous donné dés 
mauvais conféils ; je l’en connois capable, c’eft 
un. vaurien .de trop ici',- car le' Paradis eft à pré- 
lent une petàudi'ere, ou malgré ma vigilance , il 
S’eft introduit bien de ces mauvais fujets.

Saint Ignace-, que l’apoftrophe concernoit un 
peu, pâlit, rougit fucceffivement, plus de qua- 
rame des orne mens du calendrier fe prirent par 
le bout du nez, & éprouvèrent uiï bourdonne­
ment dans ' les -oreilles, Saint Pierre s’en fouciâ' 
peu; il étoit, ce jour là , entrain de tout dire. ■

La‘ mine: pâle & blême ,' l’œil en deflbiïs, 
voulut ouvrir la bouche, c’étoit le cure de Saint- 
André-des-Arts ; il Fut arrêté Fur le mot, & l’in­
fatigable parleur , qui ‘s’étoit mis en tête d’eh-’ 
voyer des paquets à bien des adrefles, lui dit: 
éh bien ! qu’allez-vous dire aulïî ? croyez-vous 
que votre réclamation foit légitimé "& bien fon­
dée ? Vous délit la charité -n?a: éu pour but què 
l’oftentation, qui avez donné cinq pour relever1 
fix , & qui , malgré vos bienfailànces* pronées 
par vous même,, n’êtes qu’un lïmoniaque , & 
regorgez de richefles: allez, allez, retirez-vous, 
& cr,e.vez de- dépit.
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Eft-ce que lllabbé^ de Vermond ne s’étoit pas 
faufile'parmi. les gros Bonnets de la myftique 
députation ? A fon afpeél outrageant pour, la 
Divinité dont le trône étoit fouillé par les re­
gards impurs & criminels de cet exécrable en 
inantetip,/court. St Pierre, ne put fe contenir , 
& fa modération l’abandonna , que demande ci 
ce coquin, dit l’apôtre , cet affreux preftolets, 
ce compofé de vices infâmes ? Qu’on me chaife 
ce fcélérat ; qu’il aille rougir aux enfers de fa 
vie penverfe. Au diableji au diable D. _

a Tout le Paradis battit des mains, malgré qu’il 
eut en cet endroit bien des partifans fecrets, 
mon grédin , culbuté du Ciel , fit une chute 
bien méritée , du féjour célefte à la demeure 
infernale.

Le pape ne favoit plus fur quel pied danferj 
il avoit accepté l’emploi de médiateur du clergé 
de France auprès de Dieu > mais il vit que l’air 
du Bureau n’étoit pas pour lui / & qu’en vairt 
les inftituteurs des ordres de la moihacâille n’o- 
feroient rien dire en faveur des porceaux facrés 
leurs enfants.

Le patron des mendians, le protecteur des



t
pieux fainéansrfeul, tiroit un bon aùgure Je la 
•circônitance. ;::o ' t ""r/ '''

Saint Êuftache, grand partifans des cürés, avoiÉ 
"forgé dans fa tête une éloquente repréfëntationj 
.mais comme fa Sainteté eft très - équivoque, & 
'qu’où lie le fouffrois"'là que par indulgence, il 
leur laifla débrouiller la fufée , & le'cùré' dé Sti 
Sulpice, profitant de l’inftant que St. Pierre re- 
prenoit haleine, entama la harangue fuivante :

„• Père dé miféricordèspermets à ta? foible 
„ créature de lever les yeux fur toi , depuis 
„ qu’une femme ( I ), dont j’ai dirigé lès mœurs, 
„ a, par fon entremife, retiré du néant le fer- 
M viteurs de tes ferviteurs, n’ai-je pas employé 
„ le fecours de tes lumières pour- faire frudi fier 
„ les biens de l’églife ? Les pauvres' auxquels 
B .j’en ai. .toujours çonfacré. les. revenus, vont 
„ donc en être dépouillés. Une nation les ravit’ 
„ N’eft - ce pas outrager le, culte qui t’éft dû ?

Jette

. (i) C’eft de. la Dubary.dont parle le curé de St. Suî- 
pice, âufli St. Thomas d’Aquin , qui n’entend pas rail. 
Jerie -, dit en fe mordant les lèvres,. beau canal , eft 
effet, que celui d’une P ;... ! & fes mœurs font jolies » 
pour ofér les citer 1
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Ç, Jette fur nous un œil de bonté & que ta 
„ clémence détourne l’effet que nous avons'à 
,3 én craindre ; . ne permet pas cette- tentative dé 

l’irréligion. ”

La prière étoit rigoureufe, & ce noble de qua­
tre jours en concevoit de l’elp.érance , lorfque 
Saint Pierre -, toujours véhément, le rompit en 
vifiére.

Alte-là, curé fringuant, ceifez de vanter vo­
tre zèle, votre charité. , l’un & l’autre eft auflï 
faufle que vôtre cœur: .croyez-vous, eh impofer 
à celui qui connoît jusqu’au fecrètes penfées ? 
Sans tant parler de bonnes œuvres ,,, confeflez 
vos iniquités, vous & les pafteurs qui vous reÇ. 
femblent, & qui criez à l’injuftice, contre une 
.Nation.fage ,- que vous n’avez que trop.oppri­
mée , qui n’a été que trop dupe de vos grimaces 
& de -vos impofturès , & dont l’aveuglement 
vient de fe diffiper, quel ufage avez - vous fait 
de ces biens , aujourd’hui l’objet de vos regrets 

. & de vos ridicules l’améntations ? Les parties 
clandeftines, les petites maifons , les foupers fins 
& délicats V un luxe- épouvantable , les paflïons 
les plus criminelles, voila à quoi vous avez em­
ployé le patrimoine des pauvres ; non , vous 
nlètes plus dignes de le : pofieder. i - 

-
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Le, fleur de. Belbœuf , évêque. d’Avranches, 
ceux de Coutance, Evreux, Troyes, & l’arche­
vêque ,d’Alby>ce Bernis fi fat , fi préfompteux, 
convenoient, au fond de leur cœur, de la vé­
rité, de la brufque repartie du faint ; mais- ils 
ri’e'n'enragebiént pas moins, d’être obligés de 
s’y conformer.

Un bruit affreux fe fit entendre; il proyenoit 
d’une rixe entre l’évêque de .îsfalicy & celui de 
.Saint-Omer , les fleurs de Fontanges, & Bruyère 
de Chalabre; cës deux prélats , après quelques 
injurès groflïères , fur la prééminence & la va­
leur de leur évêchés , en étaient venus aux 
jnaihs , & après s’être jetés leurs mitres à là 
tête , fe donnoient liberale.rn.ent la baftonade 
avec leurs crofles , Dieu fit éclater' la foudre ; 
les’ éclairs'brillèrent au firmament; là terreur 
's’empara des ëfprits , & l’Etre fuprème , d’üné 
voix menaçante, adreflaà tout l’aréopage, les 
paroles fuivàntes :

“ Je fuis le Seigneur votre Dieu ,ç qui vous 
a tirés de la fervitude d’Egypte, pour vous faire 
gntrer dans la terre promife. Vos ancêtres ont 
plus ou moins obfervé les conditions de cette 
délivrance ; j’ai p.uni-; févèrement ceux qui les 
ont violées; m^isyous, qui;ayez abufé de.ma 
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démence ,■ vous êtes plus criminel, &'miîlefols 
•que Doëg1,1 Architophël & Abiratf, & plus hé- 
breux’ que les hébreux que- Vous avez profor'its, 
qui font cependant mes enfaiis , comme lès Ara­
bes, les Tartares , les Chinois, à qui je ferai 
part de mes faveurs* à votre préjudice , vous que 
M’abandonne & déshérite. ”

• “ Vous ne déroberez point ,• vous ne pillerez 
point, vous, ne convoiterez point le bien de vo­
tre • prochain tell es font les lojx:. Divines que 
mon prêtre 1 Moyfe vous a. tranfmifes d'e naa part/, 
vous, ayez abjuré ces loix (impies ; avez tméta1- 
morphofé ées: points capitaux , leur avez dojiné 
des entraves/,: y avez, apporté dés limites!,■’ & en 
avez changé toute l’interprétation.

. ; Du temple de facerdoçe, vous ayez fait une 
boutique de charlatans, & vous mes miniftres, 
fqr la ,ter,re , ; vous vous êtes érjgé^ e^,fjutant 
d’empiriques, qui, loin d’extirper le mal , le 
propagez à l’infini.

Vous avez dérobé, pillé & envahi le bien de 
votre prochain : par un jufte retour autorifé par 
ma fuprème juftice ; l’erreur que vous avez pris 
grand foin d’accréditer *eft ‘totalement dïffipéèj 
& vous venez imprudemment vous en'^lâihdr©;

B «



f 20 1

/Vous, ne blafphèmerezcpoijit , & c’eft au con. 
traire la plus grande partie de votre emploi: 
.ennemis du larron de la vérité, vous ofez cepen­
dant m’adreifer journellement ces paroles :

Àgnus Dei, qui Toïlis Peccata mundi, miferere 
uobis. Èh ! comment voulez-vous être pardonnés, 
l’orfqu’eu prononçant ces mots , la üncerité ex- 
pite fur vos 'lèvres?,'? en exécutant ce faint'fàcri- 
fice ? > Ilf. n’eft qu’un feul pafiàge où .j’ai permis 
que vous ne puiffiez réfiftet ■ à. la force de la 
.vérité' ;; c’éft lorfque, partifans.de. l’hypocrifie, 
vous prononciez Domine , non fum ' Dignus, &c. 
Oui , vous aviez raifon, vous étiez & êtes indi­
gnes de me pofl’éder > ainfî vous aveugliez les 
mortels religieux.

Vous n’induirez point en erreur la femme de 
Votre prochain. Que répondrez-vous aux'forfaits 
que vous commettiez tous les jours contre cet 
article ? ’ C’eft de la religion , tartufes que vous 
êtes > que vous feules avez crées pour faciliter 
vos projets de féduâion. Vous avez, aux pieds 
des autels , recommandé aux nouveaux mariés 
Ja chafteté , la fidélité conjugale , & le lende­
main vous avez tout tenté pour corrompre l’une 
fic-l’^utr^,irvjfnnrfimTpmi x.moï’ 'stiov &

partifans.de
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. L’églife moderne vous a mis à même de faire 
des tours de gibecière ; elle vous! ;e«ipêche 
d’unir-ènfemble les degrés de confanguinite ; & 
vous , mon vicaire fur la terre , & fuccefleur 
de S. Pierrre, par le-pouvoir abfolu que vous 
vous êtes arrogé, vous tranfgrefliez cette loi à 
prix- d'argent.-

Vous vous êtes attiré une vengeance par vo­
tre cupidité; fléchiflez le genou devant l’Eternel, 
8c recevez avec la fourmilion que vous:devez à 
mes; décrets,, la déclaration que je vais faire du 
lèul moyen qui vous refte de fléchir .ma bonté.

’ Vous, chef de mon eglife , loin dè ‘ vous "re­
garder comme un roi fur la terre , {hivêz*réxem- 
ple: entièrement de Saint Pierre , quej’ai;inftitué 
le premier législateur de ma religion,.: meyous 
ipèlez .plus, des intérêts .des rois de l’Europe: dès. 
ce moment je répands fur, leurs têtes l’effufion- 
de mes'grâces, & vous'retire à le ur égard-, .les. 
pouvoirs que vous, avez -, ufurpés.

Veillez avec plus de juftice & de fagacité fur 
le troupeau-que je vous ai .confié ; fur lui feul 
vous aurez des.droits,.& .la juftice laïque pourra, 
feule prononcer ., furl.e fort des, criminels de la- 
même clafle.

B 3



Plus de prince eccléfiaftique , quoique pour 
établir icette inftitutiomdangereufe & préjudicia^ 
ble, vous, avez donné à Saint Pierre le titre 
orgueilleux de prince. ’, des : apôtres1, 'pour, avoir 
le droit de le prendre vous même.

Que yos cardinaux foient humbles , rampansj- 
qu’ils éloignent le faite de la pourpre? à cette- 
conditidnjë les cohférvê.

Que les archevêques , évêques cëffent dé 
trancher du grand fëigneür, & que fefnblables 
au chien du berger '; ils baiffent la tête devant 
leurs, conducteurs , fans mordre pour cela les 
brebis innocentes.

Quei lès curés de patoiffes foient moins vains 
& plus’ charitables , & né' commercent plus les' 
lacremens divins que j’ai inftitüés > c’eft un trafic, 
honteux qui profane nia majefté”, en en faifant 
Ufagë pour les célébrer , que leurs facriftres ne 
foient plus des bureaux de recette.

Qu’à leur exemple le fimple prêtre devienne 
affable1' & débonnaire , & ne joue' plus l’impor­
tant auprès du malheureux & de■ l’indigent in­
fortuné qui reclame fan miniftère.
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Plus de lainteté, d’éminence, de grandeur, 
& de'monféignèur, ces titfê's font abufifs & con- 
tfaires à mes Divines intentions , qui exigent 
que Pencenfoir foit porté avec humilité, décéncé 
& urbanité.

Qu’aucun noble indigent ne s’avilifle. en ven­
dant à un de mes miniftres', des feryices dégra- 
dans & ignominieux.

Plus d’antichambres aux prélats : s’ils n’avoient 
frauduleufement accumulé des richefles, auroient- 
ils le moyen d’en avoir ? un fimple bureau dans 
leur Diocèfe, 'où ils écouteront, fans pompe & 
fans orgueil , les demandes des fidèles de leur 
domination.

Sur-tout, faites fans aigreur & avec une par­
faite réfignation, le facrifice de ces biens énor­
mes, de ces tréfors inappréciables , de ces mines 
d’or & d’argent, de ces bijoux fcandaleux ; don­
nez l’exemple du mépris de la fortunes mes 
dons , mes feuls dons s voilà les vrais tréfors que 
Vous devez ambitionner..

Sur ce , cje vous ferai en aide retirez-vous.

A ce commandement fuprême chacun fe re­
tira , je laide à ceux qui liront cette fidèle relà-

B 4 ,
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tiôn,r& qui,. comme moi, pourront avoir des 
révélations, le foin de juger quels etoient les 
divers fentimens des prêtres qui y étoient pré- 
fent , puifle l’Efprit Divin les accompagner à 
leur retoür & les diriger de manière qu’ils 
excitent en nous autant d’admiration qu’ils ont 
inlpirés de mépris.



LA PASSION
DENOTEE

VÉNÉRABLE CLERGÉ,
SELONL’EVANGELISTE DU JOUR.

Les Difciples ne feront pas mieux traités que le Maître.
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'1 L A P A S S I ON

B E N 0 T REV É. N É R A B L E CLERGÉ, f J- SELON/
L’EVANGELISTE DU JOUR.

r > " ‘ ' *' , ' ......... ’

Le jour de l’immolatioti approchent, & les- 

Ecrites & les pharifiens concertaient fur les moyens 
de furprendre le clergé, & de s’eiï rendre maî­
tres ; mais ils craigiloient d’être abandonnés par 
les curés , Timebânt vero plebeni.

Satan entra dans le cœur d’un des prélats, fur- 
nommé Ifcariote, & il, convint avec les dofrii- 
riàteurs de l’àifemblée qu’il le leur livrerôit,' Sé 
ils en furent ravis , & ils promirent de lui don­
ner de l’aigent. Et paSi fient pecünidm illi dure.

! . Ét il y confentit , &. depuis ce moment il
cherchoit l’occafion de le livrer. Et quxfebat 
opportunitatem tradere, & il vendit le clergé ,, 

• non pour des deniers , mais pour des gros écus.
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Une grande fête approchpit, &. tops, les pré­
lats fe préparoient à la célébrer. Venit autem dies 
afimorùm. f- ' K j

Le clergé Cachant le coup; qu’on vouloit lui 
porter, dit: un des miens me trahira umts tra- 
det me.

Un abbé répondit à Ces paroles : pour moi, 
quand il me faudr.oit mourir, je pe ypus re­
nierai" pas ; & le clergé répliqua, vous ne me 
jreconnoîtrez plus quand il s’agira de vous mon­
trer : avant que le coq chante , vous m’aurez mé­
connu. Et priufiquam gallus cantet, me negafiïs.

Et le cierge fe retira 'dans un lie.u fecre^ou 
il pria, difant. à Dieu : s’il eft poifible que ce 
calice ‘d’amertume’s’éloigne loin de moi. Tran- 
feat a me calix ifie, fi fieri potéft.

. Alors lé prélat qui avp.it la motion pour . le. 
trahir s’approcha, & les Scribes, les Pharifiens 
ïe faifirent du clergé, lorfqu’il leur dit Je, n’ai 
ceffé de prêcher ma doétrine en public- Depuis; 
des fiécles je jouis des propriétés que vous nie 
coriteftez, pofleffions qui "ne m’ont point été 
données en fraude , mais par le droit, qu’en 
avoient les donateurs , - par l’autorifation dés 
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Rois, par le contentement tacite de la Nation ,' 
putfqù’ellé li’a jamais réclamé ; enfin par la Loi.

Mais c’eft l’heure de votre puiiïance, & de 
celle dés ténèbres. Sed hora ‘vejlra e/i, & potej’- 
tas tenebrarum.

' 'Ils” s’emparèrent de lui. ,& le citèrent devant 
( Caïphe)qui gouvernoit l’Affemblée. & qui la 

1 menoit à fon gré.

Et c’eft alors -qu’on, tâcha de furprendre le 
b clergé dans tes paroles , & qu’à tout ce qu’il 

dît, on répondit: ce font des blafphèmes. Qitid 
adbuc egemut: tefabus.,’. blafybemavit.

Et (Pilate) qui prefîdoit alors & qui aüroit 
Voulu le délivrer, lui dit: qu’elle raifon appor- 

►' tez-vous aux accufations qu’on invente contre 
vous ? eft-il vrai que vous vous dites maître & 
fouverain de-Vos pofieffions ?- Et le clergé ne 
répondit rien , Et nihil rebondit.

Se tournant . enfuite vers les Scribes & les 
Phârifiens'qui brûloieiit d’accélérer ‘fa'condam­
nation, il leur dit': je ne trouve aucun liijet 
de le condamner, & ils redoublèrent leurs cris, 
en l’accufant d’avoir féduit les peuples par la 
-fiifpérftitiônjr1; - .
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Alors il le leur abandonna en fe lavant les 

■mains de cette aétion , & leur, difantprenez- 
* ' i>L il.?3 M. T.-- - » ■ . ? t
le & lé jugez félon votre loi; car j,e le répété^ 
je ne trouve raifon de le crucifier. Activité eum 
vos& Juàicate. . > .

Mille voix s’écrièrent qu’il meure, qu’il meure , 
Toile , toile , car il s’eft rendu femblable à Dieu : 
F ilium Dei fe fecit. f_ - . iivi 'S jîOXiOCH

Plutôt abfoudre les Déifies que les Chrétiens, 
tibîT hïtn’c, fed Barabbanï.

• Et le comte de Mirabeau prophétifa, en di­
fant : il eft à propos qu’un foit crucifié pour tous , 
& qu’il meure pour le peuple. Expedit unum mori 
fro populo. •

5, Alors on prononça fa fentence , & après qu’on 
l’eût dépouillé & attaché entre, deux larrons , 
les financiers , les procureurs Çj? crucifixenmt 
cum eo duos latrones, il baiffa la tète, & il expira 

expiravit.

On tira fa robe au fort, & chacun prit une 
partie ; Et fecerunt quatuor .partes, dicentes ad 
invicem fcindamtts eumfed fortiamtir de cujus 
ilia fi,. , , ,

Il y avoit plufî'éurs femmes qui fe tenoient.,a.u
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loin / & qui gémiflbient. Erant autem mulieres 
de longe ajpicientes.

Et quelques zélés , à la tête dëlquels, étoit 
Maury , frappoient leur poitrine , perc-ufientes 
peiïora fita , revertebantur, tandis que. le bon 
évêque Dumans difoit : pn a vraiment facrifié le 
jufte & l’innocent. Veré hic juftus erat.

Et les Scribes & les Pharifiens dirent au pré- 
ïident : nous '.nous fouvenons que ce féduéteur 
à toujours dît qu’il refiufciteroit Recordati fümus 
quia feduSor ille dixit ..refurgam, ordonnez .donc 
en conféquence que l’on garde le fépulcre / de 
peur qu’une nouvelle erreur ne fut pire que la 
première, jiibe ergo cqflodivi fepulchrum, novijjî- 
mus error pejor effet priore.

Et l’on alla faire fanétionner la loi. Illi autem 
abiuntes'munierunt fepulchrum, Jîgnantes lapident.

F I N.



??=SSs5






